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RES UME

Le 21 juin 1983 l'-.S.T.P•. avisait la Direction des Affaires
Maritimes Bret gne-Vendée qUe: la présence d'un organisme phytoplanctonique
toxique ans les eaux de la baie de Vilaine pouvait entraîner des trrubles
gastro-intestinaux chez les c nsommateurs de coq illages. Simultanément~

la Directicn Départeme tal de l'Actior. Sanitaire et Sociale (DDASS) de
Loire-Atlantiqu- signalait de nombreux cas d'intoxication düs à la
c nsnmmati~n de coquillages. Les mesures d'interdiction de la pêche et
c mrnercialis~tion de c q illages prises en relatien avec l situation

n baie e Vilaine furent pr.gress·vement étendues, à l'ensemble du
littoral sud Bretagne, de la Pninte de Chemo lin (Loire-Atlantique) à la
Pninte àe Penmarc'h (F'nist'r~) et, en Normandie, de ln baie des Veys
i cluse a la baie de Somme 0xclue, en r· ison de lappariti~n dans les eaux
de ces secteurs du din flagellé texiqu. Dinophysis acuminata.Les mesures
d'inter iction étaient pro r ss~ve ent rapp rté.s à partir de la fin
juillet jusqu'à déhut octobre où l'exploit xion des c quillages était
redev nue n nIé dans tous les secteurs.

Na);WLf? et. c.auorx.td.é du. phé:Yl.Omè.vL~

Les observ.tiens ...:ffectuées par l'LGoT.F.M" articulièrement
en baie de Vilaine ont montré que l'apparition de Dinophysis acwn-inata
était la c nséq 1 nce d'un phénomène natur l dû à la conjoncti:m exception­
nelle de facteurs hydrccli atiques av rables au développement du
phytopla_cton. Toutefois, il le peut être totalem nt exclu, ni prouvé,
que les activités humainQs entraînant des apports en él/ments nutritifs
(nitratE:.s, matière organiques .• ) aient jouer url rfl,~ dét rminant
dans le /clench-ment du phénem"ne. L'enc' .înement des séquences qui ont
con uit à l'appariti"n des inophysis p-r et de penser que l'enrichisse­
ment dl milieu en sels nlrtritifsû aux Dluies de DrintemDs et l'élévation

~ 1. ~

importante e la température des e.ux dans un mï ieu peu agité ont
contribué à produire des efflorescences importantes de diatomées non
t xiques qui .nt ensuite laissé 1 pl ce à des spèces moins exigeantes
l s dinoflagellés. M~is les co n~issances sur ce ty e de phénomène, qui
se manifestait p ur la première fois sur nos côtes, ne permettent pas
d' xpli uer pourquoi l"e spèce tcxique, D~nophysis acuminata, s'est
développée depréf/r nce à cl1autres es èces dép urvues de toxicité.

Rapp. tecbn. ISTPM nr:> " oct.hre 983.
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Con6ëque.llc.e.,6 ,IJOWL f:.e..-6 c.on~ im...~:-te.U,,!:6 e.-t ,[.e~6 pJto6e/~.6Z0J1l'ie.tô

Avant la mi se en place -es r:JCû 'rt:s régl mentaires un nombre
relativemel t élevé de perSOl1 "'8 ont été victimes d'intoxication de type
iarrhéique consécutives à la consolUll<.nio de c,-, uillages, Ainsi la

DDASû de Loire-Atlantique estimait au 31 .i illct qUç environ 3 300 personnes
av -.ient été affectéè" par le phénomènE:: r s. s le département. Bn Normandie,
l-ne centain<.: (C: c~ s ont 'té recensé.:> au cours u 1>lcek-cnd précédant les
mesures réglements.ires, Il est pr('bable que si les int l'dictions de pêche
et commerciali ation 'co_ illage' n'ew,.ient pas été pri"e~ par
l'Administration le n mbr de perse·nr s atteintes en Bret gue et }\Jl'rmandie
aurait été de plu~ieurs dizaines dé milli l'S.

P0ul' les professi<'nnels, et en particulier l"'s mytiliculteurs,
le phénomène n' 3. p S E:U de conséql enc _ 3 J.e cheptel llli-mêm,:; mai s
a eEtraîné -ù.n im;)0rt nt m" nque à gagne: pe .ant l,t sai .. on estivale,

SLUU;' e;tav~ QOU/1.n-L6 pCU1..(·I.D.T.P.M.

Le pro rammc de suivi 0 p rtQi~ en ~rirde de sto.bilit; du
hénomène JusTù l' 41, statio :3 e_àantilloilné_s de faç·'n bi-hebdomadaire

afin c' 1 exs-r.:iinc:r l~~. CS1)È-ce phytc)plancto 1iques pré:scf.ces dans les ea.ux,
dénol!ibrer les Dinophus'is 1 an les c('ntenus stoméicat x dé..s c:cquillages et
établir la toxicit~ de ce derniers po. ' 1 int,-~rlT!é:li'lire 'e tests pratiqués
sur de", souri qui rec2v[.ie"·, u. ' inje tien i trr'péritonéale d'extraits
d 'hép topan"ré!:ls, Une: s'' ixanta,in. d(~ pQrSOnnë"" élélaissantp r la plupart
leur programmes en cruY'S, 0 t ré::l.li"c :l er·d~"t leI:) rr.ois de juillet et
a ût 653 exemeJ. s dcms l t; caux, 4')3 nü.rnér·.ü" O'lS r;: ns les contenèls stomacaux
et 363 tests dé to-icité, Par ll~lep!e__ t; l'I,S,'I',P,!I,o' ,énéficié de
nombr uses c llabcrati ns d'n E!."~.:;'="':-Jes Ge recherc!.lè et d'administratirns
diverc-es,

Ces 0nné ('ll.l~ Iiermis ne fcrnluler les t;:.VlS à=-;. dministration
à p: l'tir d'unE: 2val ati,:n de~3 risques tc:,.ar.t Cr pte de le. il obéitilit~
d'apparition pu's cl 1 :::v . ut: 011 (!ll l'l1---éw'l.ène '"l.- rles risq e_ encourus pour
les conso a~eurs, En ph ~E:. inititüe cl'3.:;;rp:::.rition dCl. phénom'ne "es
mesures d' interdi ti(1n de pêch~ et cc. ercialisation d~ S cl'quillages l'nt
étÉ reC6mma dées lrrsq e IJJ. présenc.:,:: Je D~:h')p7 y.,ia d"'ns les eaux atteign2.it
le seuil de 200 ce:llules/lit- e consià6:ce- C,-;]1ill~ p_'uvc.nt entraîn_r des
risques dl int .cication Jes c(lquillage~,.. Pendallt :Ln nhç,,::e de st j,bilit,~,

les tests de toxicit€ (1 t peL'mi di..' précicer let tex'c "té des différentes
esp' CE:S de cl'quill ges et d6rJ,:,·ntr.? qut.' le; :iuît ·<..:S étaieLt Ploins
aff ctécs, al' le p ltfnornène Lc~ l'2vé è 7 Îrlcel'dic tiè.n oüt ét( proposées
lorsque les tests ~e t~xicité se révélaient ,é~Rtifs rl~ l' ntrant la
décontaminat'cn des c('qui~la -3.
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l - INTRODUCTION

A la suit~ des efflorescences pl~nctoniques et du phénomène
d'anoxie ayant entraî f des m talités importantes de poisson en juillet
1982. un plan de surveillc.nce de la baie de Vilaine, approuvé par la
Commission quadri artit~ chargée de: la Prat ction hy robiologique et de
l'Aménagement halieutique u _or-Bras, a étf m's en oe'vrc à pnrtir
du maie; d j n'lier 1983 par l'loS.ToP.!':. I1 û. permis de constater fin
juin la présencè dans les eaux d fun dino lagellé Dinophy. 'ie> acw inota,
récemment connu pour ê',TC suscep+j le di; )TOvoq er des intoxications
chez les consomm6tcurs d~ coquillages contaminés,

A partir e cette C'onstatRotion '-~ des 'nformations d sourc~

médicale faisant état de nombr.::ux cas d'intoxication dans la Loire­
'tlantique et le 40rbihan ~t mettant en c~use l~ salubrité des coquilla es,
le Pouvoirs Publics ont étf o..-n uits S-LlT a is de: l'I.S.T.P.M. à nrendre
des mesures 1" nt ··rdict· on d.e pÊch' 8t cC'mmercifllis:'ltio des coquill.:J.ges
pour préservl_r J santé publique, Dt: fin juin à ébut septembre la conta-­
mination 'lait succ~ssi emE:;r.t ffecter, p __ "nt des duréec: rariables,
l'expioitati r: d.~s bancs coquilliers et des p9.rc_ Tél~vage: en Bretagne
sud, depuis. a PointE: ~e Chemouli:l (Loire "tls.ntil}l-e) ,jusqu t à
la bais de Douarnenez ~ et, cn 1"0 mo.ndie, dE L. aie t;S Veys incluse
jusqu'à la baie dl:: Somme exclu<2,

Les inte dictions de com;~erciclis2.tion prlses à cette occaS10n
0nt entr îné, pour la conchyliculture ,t l ep co uillages des
mévE::ntes et, do _ , des ll.anques à agnl2r 'LU1e amp. eur à 1.'3. mesure de
celle èu phénom~nê, D3.Y3.11èlement diver~e qUE::sti ns ont été pocée
et des assertions prononcées, sur la causalité du pbônomène et, plus
précisémen , sur le r~ E: respectif de nditi ns ambiant<.:s "'ur lesquelles
l'homme n'a pas pr'~ê t cs modificrtio s de milieu po vaut avoir pour
origine Qnè activité h Faine. Bien q e lII.S.T.P.~. ~ soit attach~ à
fournir, j our p~r jnu.c ,. à l' administraticn, à la rofession 0t u grand
public les info mations à sa dispositinl, le surcrait de travail occasionné

al' le ··uivi et l ··valua. ion Eie~ risq es sur Ilusieurs centaine de
kilomètres de C0t~s n', pas permis de réûigcr sur le ~ ent dè rapports
complets sur l s donn~e recueillies. "eur siglification et l'analyse
ùes risques cncou u-.

L présent rappo t, basé sur les 0 servations qui ont 'té
ffectuÉt;S s la nature::, €; dével0.L p lent, les cause probable et l s

conséq ences du hénamen~, rend compte du suivi réalis~ p l'I.S.T,P.~"

et des arguméntati ns gui ~n ~bouti à la formulation des ::Lvi
cientifique:J four!1is aux o.utoritl~S chargées de prn nulgu",r les mesures

visant 2. prut~gêr la sallté p Clique.



4

II - HArPEL DES FAITe

Le 21 juin 1983 l'I.S.T.F.M. inf ait la Direction des Affaires
l''iaritimes de Bretagne-Vendée des ri ques d'a_parition d.; trC'u les diarrhéi­
ques chez les consa ateur de roduits conchylic 12 de la b~ie de Vilaine
do t lèS eaux renfermaient une f=S èce phytoplaJ.ctonique reconnUê toxique :
D1.-nophysis acuminata. Lv' Directions Départ- entale de l fAction Sanitaire
et Sociale (DDA S) de L i e·-fltl ntique et du tv:orbih"n confirmaient ce~

craintes en recensant es cas dE: gastro-ent.f ites p uvant -tre mis en
rapport ave la consommation rc cC1quillages.

Le 29 . in 11I.S.'I',P.M. rec !1l!l1anda.it IiI'\. rêt de la pêche et
de l cODunercialisatinn do.:: tous co uillages .li Directeur· es Affo.ires
Maritimes de Breta ~e-Vend'~ qu J a issant par n61égatiGn des Commi~saires

d la Ré U liq .e des Région Br tagm: ë:t Pnys de aire, TJreno.i t UDe mesure
d'interdicti n (arrA'cé nO 82 dJ. 2-, juin) pour 1:'1. zoné compris. entrE: la
Pointe de Chemoulin (Loirc-Atantique) et la Pointe 1e Kervcy~l (Morbiharo).
Au vu des résultats d"2xamens planctoniques lÀ.i démont aièl1t l'app:-lrition
de Dinophysis acwnina~a dans es eaux. es mesures furent progressivement
étendues de l Pointe de Ke v0yal à l~ P,inte -e Penmarcih et à l~ baie

e Do arnenez (arrêtes nO 90 et nO 91 du 12 juillet),

Le 18 juillet les d 3llées épidémiolog~qucs transmis2s uar la
DDASS du Calvs.dos, in i que 's ,=xamens planctoniques e e\...tués per es
services de l'I.S.T.P.M. à Ouistreham, confirmèrent 11a~parition du
phénomène Dinophyai8 'ur 1-:8 côt-'s du C?-va 03, Sur :;\;yjs ('l l' .S.'r.p.H.
c~s mesures i entiques à celle' aJopt~es eD nYetagnc furent prises par
l Directeur des Affaires \1aritimes de ormandie - Her du Jard. E les
concernÈrent tOèlt . a ord l' ens 'mbl::: du li ttor.....l compris entre 19. baie
des Veys ine us ._ t l bei~ ~e Som E: exclue (19 juillet) ~ )uis la moulière
de Barfleur (4 eût)-

La lE:v~e de" : esure" d' i 1ü:rdictio:-l ~LJ proposée. '"-ux
Directions àes Affai4e Mnritimes d~~ que los tests biolooiques démon­
traient l'abs nce de toxine ans les coauillages. C' st ains· que les
arrêtés d'inter icti~n ~taient rapportés:

- le 29 j illet p'~' l'expl ita~io LC tous les coquillages
d' la bQie ùes Veys,

- lE: .30 jt.illct pour la pêche et 1.a com' erci li etior; des
huîtres sur l'ensemble du littor:

- If: 9 a ût pOUl' tous C0C?Ul El. es en I~orm~ndie dans le
secteûr c mp i~; ent e lEi Pite.. ru cc ·:.;t la rivi ('r>:: Seulles>

- lE: 11 août po le,:; CC'q112S, palouI"'lE:s (_t '.lmandes clans le
secteu compris entr _ J..3., Pointe dt: Chemouliï:1 L t rL Pointe à.t:: Penwarc 'h
à l'exclusion des palourdcfj roses ct vénu., de Glfnar;,

- le 1~ août J10Ul' l'expl itation drs ,noul.E~G dans le secteur
Pointe de Pénerf, Point~ d~ P nmarc'h ~ l'exclu i~n d~ G16nan e. des
rivi~res d'Etel et ~e l' ven,
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- le 16 aout pc.;ur la mise en exploitation du isement
moulier insalubre e Ville_ il e (:t'orm ndie),

- le 1J [i,ût pour les moules ,u secteur comprls entre la
}ointe de Chemo lin è 1.:, la Peinte e Pénerf,

-- le 19 août pour les moules de la rivière de l'Aven,

- le 22 août pou_ tous les oqillages e sud Bretagne,

,- le 29 août pour teus les coquilla ,es entre la Seulle
et l'Orne,

- le 5 se _te~bre pour l' xlüoitation du gisement moulier
de Barfleur,

- l' 3 octobre ~ our l' eÀJ,)1oit ,ti n de tous les Cf'Cluillages
ùu littoral d Quartier de Caen.

III - NATURE DES PlillNOMErŒS 'ENJX COLOREES

L'app riti n : ces ç di rhées estivales est un hénor.~ne

ccuraG~ent observé dans les zones touristiques littorales.

En fait ce~ Qiarrh~es peuvent Gvnir di férentes causes dont

2") le ch~ ngement b l.tal d:::s !1r-tbi vU es a imentaires des
tou' istes,

0) l cueille"te d c'1quil ages a s des zones insalubres,

c) les mauvaise cnn'itinns de conserv tian des coquillages
entre le ~omen~ e leur c cjllette v celui d~ leur
co sommatiC' , ..:!l ,ériod.~ de fortes chal urs,

d) la rr,§sence, d ns ~_~ ~nili 'u, d'une esp' ce phytC'plancto-­
ni.qu contenant une-o;i _ iarrhéiq i-;;.

c'est cette ern'~r_ é..Qse qui
constatées cet été sur le lit tC'ru. de ,Gr
est à di tinguer des causes b) et, c) qui

est à 'origine des intoxications
t sne sud et e Normandie. Elle

ont une ori in_ bactérienne.

Da s certain.s conditions 'le ilieu (richesse të:n sels nutritifs,
faible turbulen e .-le la 111er, t !:lp ~rature élevic c.:s e ',; ..• ) le phyto­
plancton peut SE:; .lùtiplicr intpnsément ou s',:: concentn:r en surface au
point donner sa propr(~ coloration li a l1ié'r. Selon l t organism phyto-
~ lanctonique CI'- i pro . f::'r~ ea conr:e _tration c~t la n ture de son pigment,
l ! eau peut prendrE. ifférent2s couleurs : ]'0Ug,:,:, 1_B.rrOn, j aun -, vert, blanc
Il peut également ':i av ir coloni' ti,n du milieu p"'. plusieurs espèces
appartenant il aifférents groupes phytop' anctotJi ues ; la coloration de la
mer est alors la. rés ·lt·- nt2 i S .LÙeurs clé'", espèc-.:s a....)onda..'1tes 0

La ,lupart du tempf. les l érJ.)!:lèn~s d '(:aux colorées observés sont
dus à. d s esp'~cE:S phytr->planc piClt eS non toxiqu.. · ; toutefnis quelques-unes
sont connues pour contenir ('les t:)XÜl08 qui p_u''1-ent :

5 i t agir . irectcr en J su s organismes vivant d.ans
le milie

--- soit êtrE cotlcentr~es, ans effet sur eux, par des préda-­
t2UY rrim~i es qui acqulére t une toxicité pour leurs
"l'opres C0:1S0 mA.teurs.

Ces trois cas de l.igure 0 t été observés au cours de l'été 1983
sur les côtes françaises.
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Coloration intens

Ce phénonène été observé ébut ars 1983 en e nombreux endroits
de la baie de Vilaine: il s'agissait dlune efflorescence de la diatomée
Skeletonema costat~l a i a donné, ~ colorati n 1 arron foncé à la ero

De même ès la fin u I!lois de Tnél,i et pendant celui de juin, dans
toute la frang· littorale 'ntre le, presq 'île a.e Qui eron et l'embouchure
de la Loire, la coloration marron deS ~aux était due à l'abondance dé
diatomées appartenant aux genres Nitz8clzia, Rf?izoso lenia et Chaetoceros.

Pendant J.2. mGmc période des eaux colorées étaient observéc:]
entre TJe Havre et Antifer en ëlancte, dans le JaSSln de Marennes ",t sur la
côte la.ng edocienne en Méditerranée

2ème cas Color-tian des ea'x d'une toxicité

directe peur certai s ~nimaux vivant dans le mili oU

C'est Cê qli S'0st ,r duit en ai e Douarn nez début j~illct

1903 où une coloration ocre ,jaune 'Je l'eau due à la prolif~ratic,n '~l.l

dinoflagellé Gyrodinium aureoZvm a entraîné des mortali t ~s de cr-quille.g'2s
et d. pei sons.

3ème.--::c,-=.::.s_.:...-_cC~o::..;::1:..;o::..:r=-8tiC?n de...ê.....Ë9-ax sanf, eff~t nour les pr,idateurs_

primaire mais avec toxicit~ pour les pr~dateurs

secol1d~ires

Ce ptl2nomène < été ~,pëct culaire d&.'1s le p rt d' Antifer où une
efflorescence u i::'loflagelltf Dinophysis acuminata (1 000 000 cellules/litre
1(; 18 j illet) a calor 0' l' eau de mer en rouer?-. C tte Eospèce il' est pas
tnxique pour les mollusrjueS i'iltTE":u S q i s'en n urri sent mais cC'ntient
Ul e toxine qui est :'LCC' ulée par les coquillages ; ces derniers deviennent
lors toxiques pOla' l'homr.1e Cl 1.' le~ consomme (troubles diarrhéiqu-:.s
t vomissements),

Cepe dal1t, il est importanv d' r marqu~r que cette toxicité
induite peut apparaître 5A.nS (juiil y ait un d'vel ppement im ortant de ce
dinoflagellé. c' ~st-à-"ire en l'absence de;; coloration ~es e,. ux. On estime
~n effet qulil -uffit ce 20 Dinophysi par litre d'eau, ndfu'1t plusisurs
jours p ur induire des troubl:.s chez l'hotll-'Tle. C'Est Cc proc ssus qui, dès
la fin j in sur les côtes sud de J,::>', Br.... t gne ct la mi-juillet sur les
rivages du CalVa os et ~e la Nor'andie, a provoaué de nOI'1breuses
intcxications humaines,

Des tr ubles nerveuz tre ... ra v S lJcuvent être provoqués par
d'a~trcs dincfl~gellés5 GanyauZax tamarensis, G. cateneZla, G. poZyedra,
Toutefois ,..,u un cas dl intoxic "'tion de ce Benre n', é é à CE .~ our signa.lé
sur n"s côtes.



7

IV - LE PHENOMENE DINOPHYSIS 1983

es

L' xamen es données de milieu, pour le secteur de la baie de
Vilain qui f~it l'ob'et d'~,e étude p ticuli'r. depuis janvier 1.82
(fi re 1), ainsi que des paramètres cli ~tiques gracieusement f urnis
par la station de la '1"téorologie Nationale (l~ Nantes - Château Bougon,
met en évidence une série de hénomènes concomitants ou séq entiels
susceptibles d'avoir joué un rôl_ dans l'apparition du phénomène.

· LI i sol§.tioll a été .~ortement xcédentaire en ,juillet 1983

• Le précipitations atmosphériques t pports en sels nutritifs

La pluviosité '). été exceptionnelle à l' tLutomne 1952 et
au printemps 1983 (figure 2). Avril et mai ont ét8 tr's pluvieux
r s ectivement 353 et 141 %de la oy·nne correspond nte 4tablie
sur 30 ~ns ; cette forte pluviosité et le3 inond~tions qu'elle ~

entraînées o.t draîné d~ gran e' quantit~s de sels nutritifs vers
un milieu marin qui avait déjà ~t~ fortement enrichi à la suite
des ~luies dlautoolllC.

e de l'air• La________--''-- --''-='0-

L analyse des courbes mensuelles des tempé at res minimales
et maximales montr (figure 3) :

des tem érature extrêmes nettement in érieures aux
n.rmJ. es pour l"s d_" dernières décades au moi", de mal,

• de t_ npératures ex rê es exce.. t':'o nell ment él<2vées
pen ant l~ remiere décade de juin et e.ntre le 1) et
le 26 juin; cs deux p,e iode' 50 t séparées par un
refroidi~sement qui n eu 'es conséquences sur
l'C;v luti 11. du phr;nomène,

. des températures ~xt êmes nettemen superleures à la
normal s pen ant pratiquement tout le mois de juillet,

des températures légèr~ment s péri ·ures 8 la normale
pen, nt le mois d'août.

o Te~pératuré d8 l'eau

Les conditions exce~tionnelles de temp~ at e atmosphérique
dé- ut ju ont eu pour cOilsé uenc<=' une élévation brut le (5 à. 7° c)
ie la température des e ux de surface (figur 4) 0

o Le vent

Il J)E:ut av il' un-· influence imp l'tant sur la physicochimie
du milieu mari en facilitant le mélan~e des eaux continentales (vents
de ter soufflant es secteUl'° 360 0 à 90-) ou au ontraire en retardant
ce mélangé (vent dé mer sou fla t des secteurs 180 0 à 280°)0

Email ~ vt::nt :.:., souffIt; le plus
(figure 5) contr.'buan à reten'r -'ns la
d'eau superficielle dessal~e t enrichie

souvent vers le rivage
frange littorale Q~e couche

TI sels nutritifs,
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Enfin. du 16 au 20 juin les vents soufflant de terre
(90 %des observations) ont facilité le mélange des eaux côtières
riches à celles ~u large pauvres.

I,I ampli tude des marées

Les coefficients de marées, de vive-eau, ont été faibles
en r::ai, juin et juill t 1983 ce qui a limité la dilution des eaux
côtlères lans les ~a~~ océaniques facilitant ainsi la multiplication,
dans U::1 espace limité, des populations phytoplanctoniques.

L'état de la mer

L!analyse d2s observations effectuées à llîle d'Yeu fait
apparaître que du 20 mai au 31 août 1983, la mer a été exceptionnel­
lement calme ou belle pendant 78 jours soit 75 %du temps 0

Cet examen rapide de l'évolution des principaux paramètres
hydroclimatiques démontre que pendant le printemps et l'été 1983 toutes
les conditions favorabl"'s a developpement du phytoplancton se sont
trouvées réunies en baie de Vilaine: enrichissement en sels nutritifs,
stratification et ct'nfinement des eaux, températures élevées ...

2°) Conditions hydroclimatigues et déroulement du :ehénomène

Les conditions d'apparition des eaux coloré s à diatomées suivies
par un développement de clino lagellés peuvent être décrites pour la baie
de Vilaine à partir des données hydrl'Jclimatiques :nentionnées ci-dessus,
ainsi que tES observations phytoplanctoniques et analyses physicoc.himiques
dans les eaux.

La multiplication brutale des populati, 'ns de diatomées début juin
semble résulter~ comme en juillet 1982, de la convergence de plusieurs
facteurs favorables :

abondanCè ' e sels nutritifs due à la pluviosité
exceptionnelle du printemps,

- dominance d,'o's vents de mer en avril mai qui ont
favoris~ le confinement des eaux continentales le long
de la côt8,

- faible brassage des eau..x du fait de l'état ne la mer
ct de faibles amplitudes de .arée,

- élévation -mportante et brutale de la température de l'eau.

Il Y 8. li,cu de penser que les manifestations simultanées d'eaux
colorées à diatomées constatées également aux embouchures du Rhône, de la
Gironde et de la Seine, doivent <-:.voir pour cause les conditions hydrocli­
matiques générales qui 0nt règné sur le pays au cours de la période
printanière et estivale.



En baie de Vilaine, ces efflorescences ont entraîné un début de
désoxygénation des eaux de fond qui a ét~ interrompue par le net rafraî­
chissement d.es températures du 9 au 18 ,juin et pÛ.r le brassa.ge des eaux
consécutif à la vi 'le-eau du 12 ,iuin et à la modification du régime des
vents ui ont soufflé de terre du 15 au ;:: 1 juin. Les opulHtions de
diatomées ont alors r:gre~sé à des densités faible~ et n'ont plus été en
mesure de donner d2 nouvelles efflorescences lors~ue les conditions
climatiques sont redevenues fa.vorables~ en raison '(;: l'appauvrissement
du milieu en sels nutritifs. CE:S conditions ont permis aux dinoflagellés o

pourvus d'une certpir,e mobilité ~ de c Ioniser des milieux devenus alors
relativement pauvres en sels nutritifs et ne. convenant pas de ce fait
aux diatomées, Pa' ~illeLrrs, il est vraisembl ble que 1. multiplication
exceptionnelle ces jiQ~oméçs Q dû libér~r des substances soupçonnées
utilisables par les dinoI'lagellés,

3°) Evolution spa:tio-temporclle des p Dulations de Dinophysis_

Exceptinn f~ite des ëélUX colorées constatees à Antifer, le
dévelo pement des dinoflagellés à la suite des efflorescences de diatomées
n'a pas engen ré de concen"Gra:'cio 1 importaDte de Dinophysis aawninata
dans les eaux. Dans tous les secteurs où Dinophysi3 acuminata a été
signalé, sa densité maximale .s. rarement dépa.ssé îO 000 cellules/litre d l eau.

En un même lieu, l'examen de l'évolution ~u cours du temps de
la densité des populations met en év~dence une succession de phases
de régression et de r~crudescenc€ cistribuées de manière aléatoire. Les
numérations ci-dessous, obt_nues sur les eaux de deux stations du littoral
sud de la Bretagne '-me mois de juillet et ont, illu. tr .nt le caractère
imprévisible de l'évolution po::1ctuelle des populèlticnso

j Li -<.. t .f Q :t a 0 u. :t
7 12 75 71 18 19 22 25 2 4 10 16 171

Rivière de 4800 0 300 J.~OO Û 0 ~OO 200 :'JO 0 0 100 200
la Trinité

Baie de
Quiberon

1800 200 200 1100 40~ 200 100 400 o 100 C o

D même, la répr-trtition géogri phiquc cs populations de
Dincphysis app ra~t très hétéro _,ène, même à l'intérieur d'un secteur
restreint, COml,1E' lt~ délllontr0nt les résults.ts ci-après obtenus sur les
échantillons d'eau de 1G st~ticDS de ln baie d~ V'laine (fig. 1).
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14 j illet 29 juillet 9 aout

p.,inte du Halguen (station 1 ) 1400 0
PoiL1;e d Bile {stati n 2) 11 0 800 0
Poüte du Castelli (stati0n 3 ) 1500 400 2CO
Pointe de Loscollo (station 4 ) 700 600
Bouée des Mâts (station 5) 1200 300 700
Tréhig'..lier (stat ion 6) 0 300 0
Tourelle de Fénerf (station 10) 700 500 0
Rivière de Pénerf (station 13 ) 0 100 200
Bouée du Castouillet (stati.n 15) 1000 0 200
Bouée Bonen clu FO'..lr (station 18 ) 400 400 0

Cette hétérogénéité ans lôespace et le temps est d'autant plus
marquée que l'on se situ pendant la phase finale du phénomène. C'est ainsi
que les examens des prélèvements d'eau e fect~é le 9 août font ~pparaître

ponctuElle~ent des densité~ de cellules suffisammen~ élevées peur entraîner
la contaminati.,n des coquill ges, Durant cettè période les concentrations
ponctuelles de Dinophysis e sent déplacées à l'int'rieur de la baie seus
l'effet d8s courants de marée et ont entraîné au has~rd de leur déplacement
une recrudescence d la toxicité des co uillages.

40
) Hypetheses sur la causalité du pilénomène

L'enchaînement des ifférentes séquences aboutissant au
phénomène Dinophysis perm-t de penser qu'il xiste une probabilité élevée
pour qu'il soit la conséquence dl .onjonction des facteurs hydroclima­
tiques naturels le caractères exceptionn 18 ayant d'abord favorisé les
efflorescence' de diatomé-s. Le fait iU ces ef l rescences aient été
signalées dans la zone d'influence maritime des grands fleG.ves suggère que
l'enrichissement dù milieu '211 éléments nutritifs (nitrates, phosphates,
l~tières organiqu8s dégrda 10s ... ) a jeué sur le développement d'eaux

colorées. Cependant les données disponible.> n8 permettent pas pour le
m.ment de dét l'miner quelle e t la part de responsabilité
respectiv~ des apports d'origines anthlcpique (engrais agricoles,
rejets urbaü s et industri ls .•. ) et n'turelle (dissclution des sels
nutritifs 'origine urement naturelle).

Par ~illeurs, le connaiss nces qualit. tive sur l'enrichissement
du r:Jilien swnt i suffi antes rcur expliqu r pourquoi une espèce de
dinoflagellé toxique s' est d~velop'p.~ .... d.:: préférence à Ulle espèce nen
toxique. On remarque par aille' s que les fflorescences de diatomées cons­
tatécss. l' embouchu.re d::.8 gran s fleuv8s, donc en l ilieu présumé modifié
par l'homme, n'ont po. entraîné de dével.. \ ),,-,ment de dinoflagellés ct.c.xiques.
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5C ) Situations comparables o'servées à l'étranger

Les intoxic tions é type di~rrhéique ne sont étudiées
que depuis quelq es années.

C1est un dinofla ellÉ. u genre Dinophysis qui a ~té invoqué
n 1979 comme (tant ~ l;origine de troubles gasLro-intestinaux survenus

en 1]70-1971 ur la côte chilienne,

Au Japon, des irtoxications t. nt 'té observées en 1978, 1979 et
1980, mal ce n1E:st qu1en 1geO qtl.E' le dinof'lagellé Dinophysis fortii.
alors considérp COlm~e une .spèce parfaitel ent inoffensive, est identifié
comme responscl.bh: des trouule",

Au P y -Bas, l app. ition
des consomrrl' teur"" de coq"illag",s, en
dinoflaoellé Dinophysis acumi ata.

e troubles gastro-intestinaux chez
1979 e; 1981, est imput(~t: au

EL Esp~gne, en septembre 1981
atteint-s uè t: ub12s dic.rrhéiq es, na
Dinophysis s rait ~galement r spon abl,

près de 2 oua personnes ont
é~ et vomiss ments ; un
de c s intoxications.

été

En 1982, des bercheurs japonais ont iè.entifié un' toxine
diarrhéique la dinop_ y." . sto; ine 1 bez Dinophysis fOY'ti-L Ils ont
égal_ment montré L présence d'un dérivé de cette toxine et de l' :lcide
okadaiquê, ch z Dinophysis oCt~inata.

Ai .,i, les phén nènes cl! iütoxications in putatles aux coquillages
sont connus da, s cL nornbr-'u pays _ Aùx ,S .k, et au Canada, par exemplc~,

où la réce,tivit{ des consomma eurs ~ux notions d'hygiène alimentaire est
indéniable, des ~ctions de sensibili~ation d- public par annonces et
affiches sont ntreprise de l'n Ué iate 3.VCC l'aide des Pouvoirs Publics
(annexes 1 et cl,

D ait qu'ils ne sont étudiés que dpi", quelques années, ces
phénomènè ~Jont -'ncore imparfaitenJent ~onnus > Leur méc nnaissance relative
et l'incertitud gui en r~sultc quant à leurs causes, leur évolution ct
leurs conséque ces ont une implication directe sur l'appréciation du risque
encouru. Cet a pect sera dicc vé plus loino

v -

sur 1'2 milieu

En plus des risques ('! intoxic,· tion de: typ "(liarrhéiquc" ou de
tYpE: "paral;ysanv", les proliférati ns phytonlanctoniques peuvent entraîner
lLl1e con",oGlmation excC'ssiv -9 l'oxygr; e di __ 0 S de.ns l;eau ; il peut en
résulter t.:ne a~phyxie d' milie avec mort lités di'nimaux marins,

En effet, end~t"t la .journée, le p yto_la cton produit par
photosyrithèse c.avl3.ntagc d 'oxy~:>'ne (u'il n'en c '~1SCmmE:' pour sa propre
r~spiration ; Jar C~t~r~. p~ndant la nuit, ce phvtoplancton u€ produit
plus d'oxygènr:: mais continu à en conso .mer. Il ",n résulte du fs.it
de l'extrcm richesse n 0 'anisme des e8.UX e isparition proGressive



de l'oxygène dan..., l~s cou ,/;; .rofonde POUy nt aller ju u'à son absence
total (anoxie). En bais (e Vilaine, ce processu~ s'est produit fin juillet
1982 et il 'est amorcé début juin 1983 ; ~ais, si le taux dtoxy ène
dissous a chuté au voi inag0 u f nd~ il est toujours resté suffisamment
élevé pour pero ettrc IH survie à.e~ animaID:,

De ême ans l'étang de Tha une long e période de vent de sud
accompagnée d'une ~lévation régluière .~ 1_ tem_ér turc des ea~~ courant
juill-t, a entraîn8 une dim'nution consid2rable des teneurs en oxygène
disscus d.ns les paux prof'nndt:s, La J iific' tion du régime des vents avec
llap~8.rition du lTli..,tl' l le 1er août il co tribu? au brassag_ des masses
d'eau et ~mpêché lé '6v01oppement dl n~ désoxygénation profonde.

2°) Conséqctenccs po l -, consommat _urs

:Sei cons:q nce premi' re t:st lE '~Hit qu'un nombre appréciable
de personnes a étf victiD -, 'ntoxications de typ~ diarrh~ique, consécutives
à la consornn~tion ·'e coquillages du commerce ou de la pêche "'Couristique",
La très g al,. m8.joritlf des c~s è.' int xicatio est intervl:: ue a1ra,nt la
pre~ière d€ci-i n'inter icti 11 pri e pour le Mor-BrQs le 29 juin 1983.

Ains i, lr, DDriSS de Loire'- tlantiqu 5. recensé 776 cas di into­
xications alimentaires Liont h4" sont J.'Ol"i ine co. uillière prouvée. Elle
esti:Jle au 31 juillet à ') 300 ca environ le nombre ële personnes réellement
touchées su l'en",emtle li dÉp_rteme t., a. partir d'une enquête effectuée
auprès de 182 oédecins gén~rali~tes"

Les mesur Q J'int rdicti~D uccessive~ q' si nue leur application
sembl nt s'être rév~lÉes effics es _uis~ue, p atiquemen , le nombre de ca~

recensés ~près l l'romul atiort des arr&t2s est devenu n'gligeable.

En Normiindic, 1,\ DIIJ:J. S du Calvados .;1 recensé au couX's du week-end
du H; ct 17 ,juillet u e ce tA.ir;E C e c,~s de gastr0-entéri tes dus à
l'iu",8stion de moules conm rcialis,-~cs -ntre Cou:rseul,les et Ouistr harn< La
rapidité de l~ 'é.isi011 co servQ+oi e prise e 19 juill=t a s~ns aucun
doute évitf pu,"C onsommeteurs des déslJ.f:!,réments ,uisque l s déclarations
eff ctuée ,upr'25 de DDAS: ont p r la suite diminué très rapidement ;
25 c - du 9 au 23 et 18 ca~ d~ 24 au 3î juil ,et.

Il est e t~in par ailleurs 1u la -iffusion d inCe au phénomèn~

Dinophysis par les m~dias et 1- ~ensibiliso.tion qui €!1 CC< résulté dans le
grand rJUb ic il t c , t i Ul à li, i ter le l1('!llure de cas d'intoxication,
notamment par la conso m<:i,'" ion de co uilla:-res ram3.s"és J,ar les touristes
eux-même

Le coqu'llng.;::s OEt t ujo eu - ne Himap': _ fe marque" sanitaire
fragile. Les i ltoxicaticn- (]e et Cté ont Ci.!' nature à p 'ser
dt~favorablemelt 2·ur l? irlée Que l: :'ait le C0l130mmate . non averti de la
qua.lité hy, it2nique de ces produ~ ts et er. COr.SéC1U C1ce al avoir des
r~p~rcussicns à court et moy-n teru ~ur l~ur consornmat"on, s'11 n'a pas
13. convict.ion qu'w, s" stème f..::'"~fic:ace fonctionne l'our assurer lr salub::-,'ité
des coq 1. lages !T1is sur 10 m'l.rch~. !, cet ég[~_'d, les 'esures prises
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au cours de cet étf pour ]?rotéger 1"" s~ nt ~ du consommateur contl'e (.~~

risq 'es ja.dis considérés C0r:Jl·:; reltiveme:lt mineurs sont de natu. _ il
leur f ire pren're con ciencc de llintér~t des acti0ns réglem~ntaircs

garantissant l ~ualit~ de produit~, On peut ~var.cc QU0 des iLtOYicationo}
ême si dan le phéno. ène observé cet ét<f lt'UTS Aff'c:;t=, sur l B ülui irlL:'S

restent généraleme t sans gravité, aur~ient d~s cons~quence~ serieU~2S

et durables "ur 1- commerciol' sation de la production si IéÙ ',=, affectent
un nombr élevé e conscmmate s. DI enr:'s ~_es décl:lrations de C'éi.S

d'intoxicati n su venus malgré les i~terdi tions, il est proLabl~ qu,:;
sans ces dernières plusie'IT diz,- ines ele milli 1's de personn€L~.). ",.- Cllt

étf touc 1ées.

?..J0) C ' l f'_ ons~g"'nces pour es pro eSSlonn .1s

Pour l s mytilicult.:urs cette affnire ste.nalyse d'aoord. comm02
ayant provoqué un important fi•. n lue à ga,l:;llC.:r. 1il J Y ct :P S e1 per.2
du cheptel dû 8.U phén mène:.:, 11 ::.rrêt total des ventes ;~n dé· ut de Sf ,';'so::.
a cr~é de roblèmes sérieux de trf reri t impnsé lli~ sur:rüît de
travail p r 1_ remise en état è.e let rs cxploit"",tions,

L~ nrtrbre d' étao. issements dl <:),.'UÉ:ditio 1. touchés par le~; mCS1.l.Cf;L;

d'interdicti.n s'élève à 32 mais il est 0S, i le qu'en f .it 2.e
phénom'n Dinophysis ait eu n i 'pact ~favorQble sur la yeT'ts des
coquill~ges provenant ie sect urs non interdit ..

VI - SUIVI E .~ISE PAR L'1 S.T.P.M.

L'I.S.T.P.~,. eot ch.rgé d'u e m' si.,m 'e co trôle ,":." :a;-j _..::':::ii.;é
des produits ccnchylicoles. ce titrs il. intervi .nt pour su':veil:Ler et
garant ir la qun.litf <;8,1" i ta' rt:l de' crquillages \~x édiés des li(';ux de
production y rs la consommctian. C,;,;ci l'amÈ:ne à con'Lrôl~r nOll Stoui ment
les ét l~liss ment'· (dit ~t~ttlis ments d: exp~ .itü'n) q i pré 3.:" L':'

l-s prad' i ts à la consom, ation ou les coquill ~es el~x-mêrn s> mi- - s.'\]:; l

la qualité s,n~taire ct m'lieu da, G l quel sont ~êchés ou :'ler~s

ces co uillag s.

Cette o.ction est ornplétéé: A~,r cell<.:s que dl Pl.è:tTes services de
l'Etat (S~rvice Vét~rinaire ~IHygi~ne &li entaire, Service des Fl~udes)

conduisent phlS en rVé'Ù dans cadre Ü.e leur., prérog8 ives g'~n(>ri:tle",

de contrôle.

Cé't~e missiwn dt: contrôle de la s lubrité des cO,uilÜt2:es d1un:
part, 1: imp'ct po sible des phE:n~ ènes cl r efflorès t::nces phyt p1.[ llctonique .
sur la CJ.ualitê ci s co uilla.ges d's,utre part, valent obligation
pour 1'1. ,T.P,M. de 3urve'ller en p",rmancnce l'appariti n et llè;olution
Q. ces phénom~nes,

Sur un autré' plan et en deho1"~ d- e'" fonctioŒ '18,rt,iculières )
l'-.S.T,P.J;1, a 'sure én "t'nt q 'or anisme puhlic do.; recherches l',o<t1de et
le suivi d_d l héno!lll. <::3 d'aux coloré0s our aIuélior r ln. cormai5sanc;e
de l2urs mécani smes, ronn ît!"", et prévoir leur impact sur les stock"
.~aturels ou élev ~s et cen eille eff '.cac €:llt 1/ Admini tr.?tion reê:)onsaole.



nlV'~u e contamination et la toxicité
cte s ~tt ints par le efflorescences

2°) Suivi du ph~nomène

) Q~j~~~~!~

Les tr vaux· e r cherche ~ntrepris à 1'1 .~.T.P.M.~ qui 0 t
con 'it à la mise en 'Place progr'ss've d~puis 1978 d"n Réseau d'Obse 'mtion
et de Collecte d'information sur les eaux colorées, ont p'_l'mis d.'établir
Lm recense ,ent des dspèces ph~opla ctoniqu s toxiql es 0 ' présl~ées telles
(Mise à jour ùes données sur les organ'sIDes resTéons~bles d'eeux color0es -
xtension ~u micro~lancton produisant des toxines. par p, LAS~US,

1er décembr 1980), et 'avoir connaiss3.nce des ob rVo.tiol S ~ffectu<~es

~ans d'autres pays sur des phénoTIl2neS de même nature,

La nécesui'é Je fournir Ê' l' clministr'~tio:l lr.=s dcnné€'s permettant
de prendre les mesures destiné~s à p J ~ger le c~nso~~ate r antre les
rl q e' d' intoxic<,tion a contribUt:: a le. filisc e'1 oeuvr Cl 'un' Programme
de s,ivi '. u phénom' ne Dinophy i .., rI à parti du Récee. ct 'Observe.t ion et
de Collecte d'informations, ·t ayp.nt ~ our objectifs IHl.,je s :

1°) de d.éc~lE':r l'ap arition, 'ans lE,:s zones jusque là non
affE':ctées par 1. l hénomèno::. ,'esp~ces hytoplanctoniques toxiques
ou présumées telles,

CO) 'cstim~r le
,'es coquilla"es jans les

E; dinoflagellé""

3 ) d'apprécier, ' utant qu.-:-: f::Lire se peut, les tendances
de l' évolu'bion de la contaroin 01 tion ! u mi lie . et (10 la toxicité des
coquilli.'~gcs•

b) ~àtUl'e et sianificat'on des exa.ens et t_sts
------------~----_•._-_._---_._---- ------ --------

Trois tJ~os d'ob5erVGtion ét~ient pr~tiqués sur les échantillons
d'eaU et de coquillag~s foul':1Îs par l~ r<:':Sèc.U .1;:: stivi.

Exame.n dVl e.:spèc.e6 phytoplLtnc;tovu.qlLVl pr?-em:.cs dans 1'5 caux
les numérations étaient effEctu~e3 Sl.:1 ement sur ::"'e, espèces reconn es
toxiques pour l'homme Dinophysi sp., Gonyauz'ax sp. ; E;' i'l.gissant de.:
D'inophysis acumi7l.Gta ,la co ccntration dl..: 200 c<':llu es par litre ét::
considér ~e, sur 1;", bast,; d'observations cffcctuôes o>ur des efflorescences
co P 'l'ables ayant cu lieu li ~rapon (YA(~m40T. (.'(; al., 1980), ommf..: le
seuil a IJartir "uquel 13. prE':scnct2 J . ce di! oflagellé dans le milieu ést
susceptible de pro oquer les t GubIes gastro-intectinaux ch_z les
con~ommateu_s e coquillages,

Vél1omblLeme.n,t d 6 ceUu.te-6 de D'nor:hri ùCW7I1.',nata t autres
espèces toxique~ le ~as éch~ant, dans le~ contènus stoma aL~ I~S coq illa es
les résult t étai.:,nt exprimt~s selon n~ ~cl ;;,;lle .rbitrain: pe nettant
d'apprécier le iv~a, de; contwninaLion à y.trtl de Lf l';;Xf;.illE:DS successi. s
d'UD même éch,mtillon

• absenCE;
cont .ination f~ïblE.: : 1 3i

• c n'Lamination moy· ne : le
contamir.ation impo. 'IJ nt' :

• inf-st,a iO!1 avec dominanc.;
,~ Di"wphysi

20 cellules
2C ~ 1UO cellules
Dllls dt.' 100 c:;llulc"

: plus de 1 ono cellules

o
-:-

++
+++

-t'++.~
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Tou : é du c..oqLLW.cr."e-6, évaluéE: à pA.rü de tests
biologiques consi.,talT::' ~ in~ecter à des suris ü.ll extrait rl'h~pato ancréas
de c quillages e à noter ll. temIls de Gurlic' r)enda~t le::> 48 he~e~ qui
suive t l'injecti n. Ce test, qui nre~t IJas calibré sur Lill(; relatio~
dose - effet, ne perr.let pas _ 1 ét<lbli ,. une c rrél. tio~ irE. te entre la
quantité de toxine ingérée pr:'.I cns.,m:!ltio:1 d 7

• co':)uillages ,':"L c::s risCiues
d'ap arition df: trnuulcs chez lE. con;;ollllilatnr. Il,~ nstitLle un excellr:.nt
révél~teur de la résence d la. toxine et sa gr,'L.'1n.c:; senûibi" ité permet
d'assurer la prote tien rI con.OInUl&te·lr même Inrso.ü.;:, le risqu" 2.ppare.t
est faibl·, Utilisé dans diff~rents rays ~ il est actueJ,lernc:J.t le seul
moyen disp~nible POllr d..fcele la tox~ cité du,; 0Clui11ag(3.s.

c)_~;~_~~_f~~g~~g~~~_~~~~~~!~~~~~~~3~

Les premières al peritions . é: Di.nop1ïy..,i c. locali ées à la lJaie
de Vilaine fur_nt observ?es lors des c, mpagne::: 1ydrobiolo iques pr"gra_mées
dans ce secteur à. la suite des mortalités i mp rt~nte de poissons survenues
en 1982. Au fur et ~ mesu e du d(v lonp-ment du rhénolJènc les points
d'échantillonnage ont ét:'; _"épartis _= le. g '~ la "0tC dep i8 '. '(:s"'~uain;

de 10. Loir.:; juSql 1 à la bai' dt. SOPl!!!''';, Les prélèvcl::lent ",t numl;ratio û
planctor.iques rn~ ét--': s.ssuré..., par les Labo ato'l-es r.8,rt' .•M. de: Nantes,
La Trinitrf, Saint-Malo '. Brest. Lori~nt t Ouj strehar;.: ainsi qUt: par 1·
Centre OcéalJ.ologiquE: dl: BretagnE (C ,l'LE .XcO )" p,qr:J..ll·?J.el.lcnt les
2fflorescences planctoniq1..1E=s r-ignalées ur 1" litt -l'al char('nt~is, .,:n

Gironde, dark' le bassiL l 'Arcl'l.chon et l'ét"_lQ: ":.c Thau ét ient l'ob'et
d'un suivi spécifique, Ce n'est que l reque les zones f-ffecté~s pa~ la
prés<::nce de Dinophysi.3 cont Al'marnc gécgraphiqueplent ier. délimitép.s,
c' est-à-dire (;:J. période de ~tabilitf: du pbénor:..è:nE::, q~..:' un choix de stations
représentatives d"s d·f.('~rents sc; LEurS h pu fi re réalis~ et u.:1 L~ogr'rnille

Je surveill~n e a;finit'veme~t arT0té. Le ableau 1 'onne pour ~ acune
es 44 station.., retenues la nutu.l'l.- (les prlflèvE=me:J.ts, L:œ" fréquen c"

et les exa!"lens ré :!..iaés.

Le,,~ e..~pè.c.e!.l de. ,-oquLU..a..ge.-6 c.hcL6Ü , en r1U8 des :Joules -'-l'ès
sensibles '.. la ~)résenc,;:, de Dinophysis, les test'· (mt 'Tisé 1 ,~étermin-1'

J'A.r i toutes les è?pècl::s 1L: bivalves filt~ceurs Sllse o.-ptibles d. l être toxiques,
cell ,~ qui l' 6taient réellemen ~, C' 0.st ,ülsi Cl on 0':1. P! d:§ ontre J. 'in oc il,é
des buîtrt;)s dans ll;s conditior.s ohserv,ir:.s ct cor.rirmer la toxicité d~s

p l urdes roses (Tapes :â!ombcides) , de' v':, nis (l'·jeretrù: chione) et des
vén 's (Maatl'el voZ-ida.l. Cc,' dernières cSfèces ont fsit par Ir' suite ::L'~b,jet

'une sury illance régulière,

La. Ù!l.é{u'Y!c.v.. d'éc.haytLLfY..oYLYlagtl., fix~e <ÎëUlS le", on.'s ".'teinte
à eux _rélèvement s T)l1r 3err.t'.Îne, -r:--cr ettai t • c ",1'83S -.1' un ~)ill3n général dE:
la sitl.:a.tion et du sen 6vC'lutinTl sur l' erlse~Jble lle.3 sect eu:;, ,.. en débu_t (mardi)

t fin dE' semain r.: (v~ndre( i) 0 Lè8 ;:;:.:meS où lE;, pl'E:Sen e de Dinophysis
n/était pas encor-' ~ign<llé,-" t~llcs qll~_ .... ;;;11 S d2 ;::\r-:::ta-'-n- n rd. ét ic:nt

ulement soumises à "J.r. {c11l3.ntillonr:age hb)domaclsil't;,
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La HcttUAe. d.v... exame.Y'.6 a ét ~ daptée tl la 'ituation de chaque
zan vis-à-vis du phénomèae lui-mêm.- et des mesures réglementaires la
one rnant. Dans les z.ones ou la pêche et l commercialisation des

coquillages '5taient interdites, les trois ty_ es d'examen étaient
y",tér.mtiquement appl.' qués : nU!!lér6.t:" on élans les CE.UX et contenus

stomacaux, t,-!sts de: toxicité. En zone non af'ectéc l"s tests de toxicité
nE: e j' stifiai··'nt pas : numér tions dans les e8UX et contenu"
stoma <:HlX servant alors d 1 ert~ pour tout·· évoluti.n défavorable du
'" _ct ur.

PeA.60Y1.1'le.-t I .S. r. P.

L'aml'leuT pri::lt:- par le d';;vE::l-pp n t du phéno.èn DinophY3is
a rapidement conduit ~ ID ttre en ,lûce au 8i~ge de lII.S.T.P.M. à lant~s

un "'ta major constitutf par les rcsponso.bles ''lu 'Sc ice des Controles Il

t des départ _ments liRes seur ~", Al ac les li et '!Milicu ct R ssources Il et
cnargé (e mettre en c vrc ILS m0yens n2~essaircs au suivi et de form 1er
des avis vis lt è, ' -'su 'er la protection des on ommateurs.

Aiélsi à Nantes, parmi le pers nnel présent une li te de
1:0 personnes a été établ' 1;:: afin d! Essurer jour ellement le tâches à
effectuer : pr~lèvC"m nts d'échant' lon_. (coquill ges et pré evements
d'] épatorr.l.ncréas) -pl' :p rati.m (iE;S extraits (·t l.,-.ur injection ;l.liX souris,
observatiollS des popuJatirns phytorlla ctoniqu s dans les contenus
stomac-3.UJ. et les eU.ux c" F2.re.llèleme t, (hns les laboratoi es côtiers
de l'I.S.T.P.~. 15 pèrsonne- 0 t ",t~ mobilis~es pendant toute la durée
du héno ène pour eff~ctuer lc·s prélèveffif~nts d'L'3,U et co luillages
et es acheminer vers Nantes.

L'~ssenxiel déS observ t' ns du phytoplancton et d~s tests souris
e, été réalisé à N.:::nt -,c ; CèTlenJR.nt, u'.s que le phénomp.nc~ 'est éten'u vers
l'oUE:; t ~ le 1..borat0irl:: I...:;.T.f'.!L cle L'~ Trinit ':--sux-Mer ft r.:ris en charge
les ~ch ntillons d g Ife clu MoY"ihan d~ la b~,ie ci·. Q iberon ct des
rivièrt:s de Crac th, A ':1y et EteL De même l ,~quip "Planet no ogie!!
du C.Q, • (C.N,E.X.O,) s'est att~chée ~ la surveil dnce d~ la
baie de. Douarnenez et de la r<"~de c.:.e Br st,

L rsqul.:': ;;; ph~!1()mè ,é ',1 dé A.rr( cn Normanr1ie, le 1aboratoirè
LS,T.P,M, d2 Oui '"'trell "1 a été (:nti~YE:ment ulobilis(; pour Im2lever les
€:chantillons ff ctuer les obs r ation~ du phytoplancto ans les eaux
ct coqui119.;:,;e8 et pl' ~pA.rcr les extYrtit;:; ,j' hépato ancr€o.s c tinés aux
tests de toxicité pr"Ltiqut!:s par 112 Laboratoir0 Dfparteme 1tnl
d'Hygiène du Calva'os, Ainsi, parmi le _.er 0 nel de 1'1. .T..P.M~, une
soixant.~ine de personne~ ont L rticipé en j 'illt.t et noû au programme
Dinophy"is J dé ai s<.:.nt pour l plupart lt:s pro yarnrnes en cours. La
mobili_atien ct ces mo:Y2ns ,~ ainsi ptormis de r.2e.liser :

- 653
-- 4(3
_. 363

examen' phytoplanctoniqu_s sur les eaux,
b"'l?rvgtions ;lE; cont'" us tomace,<.r:-,

tests de toxici~~.

Le détc-:.il dt ces prest. tions figt e dans lE; tableau 2.
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6au ContenuS;Tcst sourlS:
. ,stomacn ..
, , ,_____________________________________ __0 - ~ _

Nord ,ormandi~ ~ote1tin

Bretagne nord

Bretagne sud

De 1. Loire à H2nda e

Méditerranée

101 148 )~C

. 1.1 !+ 1 5)·f

291 ~:: 14 253

200 0 7

0 J
.J

TOTAL 653 403 363

Bila l'al' S _ct ~ u:;.n (les '2xamens E:ffect nés
Jur2nt l'0té 1/63.

l\lloyens n tiq es

a surveillance de l~ o.=.ie de Vilaine ~ lancée: ét;';s janvier 1982,
ét it effectuée ~ux st_tions 1 ~ 6 (figure 1) av~c i111 canot pneumatique. Dès
que le T hénor!1tonc: Dinoph~'3is a l'ri;:: 1. nE: t:rtainc '.unpleur la, nécess' t~
d' 6tendl' l, zone ;:;urveill 'e u-·d", là d' l' estilc-' re externe de Lft Vilaine
nous a conduit à faire UPl)e. à des rloyens nautiquet; plus lourds
permet't'Otnt aes pr~lèvn, cnts sur 14 .t-ti ns-

Ainsi, .n î983; 24 sorties 'r. me:! d'une jour;l,';e ont été effect ées

10 'Lvec le zodiac "'Exocet 11 de 1: 10 fj. '1' oP 0 1,1.

(; avec les vedettes gr.rc.e-'côt e0 DI" 16 "Mervent Il et
DF 32 IIActilon" des Douan s :,

'+ avec lLS vedettes de surveill nce ries pêches
PM 27 "'Armoise!) Cv P 56 "Courlis!! du Centre RégionRl
O-p4rat'onnl21 de SUTv-ilhmcc: et Sécurité d'Etel (CROSSA)

2 l'WCôC le c.'l.not de ':l.uvetage Ir. ierre DERCON 11 de la
:)Oci~tl~ Nationale de c'auv::ta e (~e Pénestin ;

avec .f!. vlO:"lettc "F •n Bock;' d<:;s Aff ires Maritimes c'.e
Vannes ;

aVEC l~ edett2 I1Bécassin,;' :i lun particulie:r H. GUICHE'I'
~é P~ne tin qui nous a -fert -racieusement sa
collnbor(;ltion.
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Pr~l~vements et achefiine~ent ~es ~chantillons

Dq,ns certains ca:.; es personnels des Q,uarticrs d s Affaires
Maritim s ,"e aint--N:tz3.ir , V3.nnes, A1..dicrne, Douarnenez, Brest, Le Havre,
du aboratoire Ml1.nicir. l du Hnvre, ainsi qU2 (~e nombreux _rofessionnels,
'nt ~pporté leur ~onco IT~ lour obtenir dar. de bonnes conditions les

éCL10l"tillons ·11tJCC S:,;) [...l. . rcs a1.iX examerlS c.

Dans trois situ tians d'urgence la GC.darmerie Nationale
(Cherbourg ·,t Nantes) Çi raiJatri6 clans les .. eilleurs jélé'.is p':l.r :J.vion
t v€hic l~s, des ~chanti .'ons sur les lshoratoires l.S.T.P.M. Je Nantes.

Traitement des ;chantillons

Deux phytoplanctonologistes du Centre Océanologiquo de Bretagne
(C. LE.X,Q,) ont co labor.2 01" VCfl nt tr'w:::iller ;.lU centre LSoToP.M. de
N ntes et cn e e tuant dans leur L,boratoire -es examens fi 1échantillons"

_ 14e11e PIERRE au cours do son stage dt: Diplôtne d'Etudes
Ap:Profondics d'écologie (Université de Rennes) a pûrticip~ aux
examens phytoplanctoniques,

Le l.I11':.Jrht ire lé.-,artemental,2 'Hygiène du C Ivados e. réelisé
3Lf tests de toxicité v<:::c l',,;s échantillons je coquillages que lui
fourni Sf:i i t le laboratoire L S. CL Po 1:-1, de Oui streham 0

Le La aratoir de Recherch2 I.I.J.L~,E,Rojv1. U 211 de la Faculté
dé Mé 'cine de Nantés n· u ~ per~is d'eff~ctuer des tests de toxicité
"ans de bonnes cond.itions en mett nt [c netre disposition son anirr.'llerie,

Le Lab r-t ire -e Biologie MR.rio<":: de la Faculté des Sciences
de Nantes 8. accr- rIO'" capacitl:S '. 'obsET'rti:Jr's par Je pr<it d'un
microscope inversf,

Le. sta"i n de la M~téo_ -lc,gie NF~tio~alo Ce ant<:.:é;-Chateau Bougon
en c wmuni:u;;;nt airrabl me.t "I(;:S rlOlln';es, , facilité l'analyse -'u
phénoroèn~ ~n fonction es paramètres hy l'alogiques et climatiques.

R~lation_ avec l'extLricur

D--s ccntact p~rr:l'3.D.ent.s ent 2t{ !T'D.intenus avec les serVlces
administratiù3 c'::mccrn~

irectiolls et (;uartiers .les A... fn.ir,=s ~ ari t i",(: c, ,

- Préf ct ~"t~ '3 "

Directions D~D&rtom2ntales de 11Actian ,-nitaire
et ScciaJ.c (D~ 86),

l irection -je la Q,wüit:: (bureau '" s praduits de la pêche)
d' Lini ---,ère je l ! Agriculture,

Directions D(p~rte entales ~es Services Vét2rinaires (DSV)o
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Afin d"'améliorer la coordination entre administrations~

une réunion s'est tenue le 6 juillet au siège de l'IQS.T.P.M. à Nantes
avec la participation :

- de la Direction des Affaires Maritimes Bretagne-Vendée,
- des Chefs de Quartiers des Affaires Maritimes de

Vannes et Saint-Nazaire,
- des DDASS 2t des DSV du Morbihan et de Loire-Atlantique,
- de la sous'-Préfecture de Saint-Nazaire,
- de quatre représentants de la profession à titre

dl observateurs.

Professi_ns

En plus des échanges quasi-quotidiens d'informations avec
les responsables locaux, ces derniers ont été reçus à leur demande, à
plusieurs reprises dans les centres côtiers et au siège de lII.S.T.P.M.
Par ailleurs des chercheurs ont participé localement à des réunio~s

d'information de la professionQ

Moyens d'information

Une information r ~gulière sur la nature u l)hénomène et son
évolution a été diffusée auprès de la presse écrite et audio-visuelle par
telex. E~ outre, un responsable chargé des relation avec la presse et
la prof2ssion assurait une permanencCJ téléphonique à partir du siège
de Nantes,. Par ailleurs, le Directe.lr d(o' J.'I.S.T.P.~"''G a tenu tille conférence
de presse le 19 juillet à Jantes consacrée aux problèmes posés par les
proliférations planctoniques et les intoxications par les coquillages.

VII - BASES DE LA FORMü"LATlm DES AVIS

1°) Considérations générales

Les illesures réglementaires prises par l'Administration des
Affaires Maritimes par délégation des Commissaires de la République
sont motivées par les risques d'intoxication par consommation des
coquillages, L'évaluation des risques pour le consomrn9.teur, constituant
la base des avis scientifiques fournis par l'I.S.T.P,M" s'est fondée
sur l'appréciation de trois critères dont la pondératior. dans l'avis
final a évolué en fonction de llévolution du phénomène,

La p~obab~é dSappanitian d~ poputatiOnh de Dinophysis
a été estimée à partir des observations sur le terrain qui ont permis
de suivre l~ progression spatio-temporelle du phénomène. La probabilité
d'induction de toxicité chez les coquillages Était plus élevée

- d'une part, initialement, lors de la phase d'expansion
du phénomène et

- d'autre part, à tout moment, dans les zones situées au
voisinage des secteurs déjà contaminés, surtout lorsque
les premières se trouvaient encadrées par secteurs
atteints,



26

L~ conn~~anc~ p~ettant de p~~vo~ 1'~volution du phénomène
c'est-à-dire la persistance es dinoflagel16s et la r6manence de la
toxicité des coqui lages : initialement ces données étaient peu développées
car elles concernaient v.n phénomène qui se 1TIlinifestait pour la première
fois sur notre littoral et qui par ailleurs n'est que récemment étudié
dans le monue. L'absenc· de référence possible à une dynamique diévolution
de Dinophysis acuminata en milieu naturel a représenté un handicap,
particulièrement pendant la période de rét,:ression du phénomène où les
populations de Dinophysis é aient disperG{(~s en tâches distinctes mais
difficiles à individualiser et à suivre du fait de leurs déplacements
sous l'effet des courants et du temps nécess~ires à l'exécution des
pr61èvements et des observations (3 ,jours ~m total dans le cas des
tests souris), Ces p[;,rticulariL'::s cLms la manifestation et l'évolution
du phénom2ne, dans son observation _joutées au tem.s n~cessaire à la
décontamination des coquillages une fois le milieu redovenu sain
empêchaient de prévoir l'Gvolution iu~nédiate de liintoxication sur des
zones très ponctuelles de la côteo

L' .{rllpoJt:ta.nce d~ JL.0.'lqu~ enc.oMM pM .t~ C/JI'L60mmate.uM

qui s'ils ne mette.ient pas en dr.nger la vie des individus, é..mraient
causé des désagréments sérieux à plusieurs diz3.inl::s de [:lilliers de
consommateurs si des 'mesures de protection n J avaü:nt pas été prises. La
toxicité de DinophY8it~ acwninata n'ayant été démontrée q' e r~cemment

(1980) tous ses effets sur l'homme sont encore ru l connus. Ceci a
nécessité l adoption d'une marge de sécurité pour tenir compte J'effets
éventuellement plus graves sur d' s pers nnes particulièrement
sensibles (fl2!nmes enceint ) vieillards 00.)'

Les données néce oaires à la pondération de chacun de ces
trois crit2..res étpient fournies par h: progrm me de suivi qui a, entre
autre, permis de mettre en ,!;viclence lille succession dt; phases de
régressions ct résu.rg,:;nces dl>. phénomène et d.'estim r le temps de
décontamina.tion des coquil aguI, Les bulletins di information sur la
contamination des zones conchylicol_s et la toxicité des coquillages,
transmis deux fois par semaine aux Directions des Ai'fair,"s Maritimes,
indiquaient les niveaux d8 contamination des eaux et coquillages
et leur toxicit2 ~insi q ê des consid~rations sur l'évolution
pro':Jable de la situation.

2()) ArgLilllent~tion des V1S

La cnntamination des 2aQX ét des contenus stomacaux des
coquillages, le., résultats des t sts de toxici t·· et les in.formations
fournies par les DDi\SS ont permis à l'LS"T.P,t-1. de propOS0r à
l'AillninistratioD les interdictions de pêche et cOfM12rcialisation des
coquilla_es, L'argumentation de ces propositions, qui G tenu compte
des conn~i8sanc_s aCQuiséS au fur et à lesure du déroulement du
phénomène 9 a évolué de la manière suivante :
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Pha4ei~ d'app~o~ d~ Dinophysis

Les mesures d'interdiction ont :té recommdnd:es pour tous
coquill ges ~s qLe les numérations de Dinophysie> dans les eaux
atteign&ient le seuil critiqu~ (200 cellules par l'tre) .

En ce qui concer e les zones qui n/étaient pa encore contaffii­
nées les propositions dE; fer, eture ont alors été formulJes après une:
double vérification de la contamination des eaux ; ln meilleure apprécia­
tion que l'on avait alors des dan ers our le consomm teur perm ttait
de rètar er de 24 à 48 heure:s la prlse de décision sans prendre de
risque inacceptable.

Parallèleme t, les tests de toxicité pratiqués sur les différentes
espèces de CG uillagcs permettaient de démontrer l'absence de toxicit(
des huîtres dans les conditions du momeùto La levée d'int"'rdiction était
prononcée:; le 30 juillet. Il en fut de m~me pour les coques, palourde~.:

et amandes de Breta'n su (à l' xclusio de Glénan) dont l'exploitation
était réautorisée le 11 août.

Les levées d'interdiction 0 t été proposées dès qu les tests
de toxicitp e révélaient négatifs. confirmant la disparition de 1:;1

toxine ; les tests de toxicité étaient alors e seul moyen perm ttant
de juger de la écontaninati Il des coq illages et d ne de l'absence
de ri" u s por le consommUot ur ; c'est ainsi que au vu des résultats
les r'<:ouv rturE:S se sor.lt ~ ffectuées secteur par secteur en te::1ant
compte du décal"- ge dans le ·t mps n~c.::ssaire à la réalisation des tests.
Dans tous le3 CB.S li tte.ltion de:: l' _dministration Jtait attirée sur
une recr descencc= possible du plé!1omene pouve.nt justifier de nouvelles
mesures réglementair S â'int rdictiün.

3:)) Procédures inter-service d'élaboration de flYlS et des prlse~

de d'::cision

Les procédure .., ct mfcanismes d'avis et de décision ont été
d ns l'ensemble conformes t~ r~spo sabilités respectives évoquées
ci-dessus. L' I.So'LP .iL "1 pour sa part l)ris en charg'..: la surveillance
et le suivi du phénomène d6.n' le milieu, les DD.SS conc2r ées assur2.nt
la collecte d s onllii~ épi-~miologiqucs.

es déci~io.s out ét{ rises par les Aff' ires Maritimes
(agissant par délé 0 '.tion de" Commissaire de a RélJublique) au vu
d s avis formulé" par l' .S,T,P.M.



e ,forc - 1; efIicacité de leur action
dt • 'I.S.T.F,~. se sont effcrc/s de se
1 que. nonobst nt les liaisons

Frati Uéffiè ~ et peur
commune, 1e- Af'aires '·!al'itimes
répartir les actio~s, C'est gin
téléphoni{ues permanentes

- 1 1 1 C '1',p,u plus p, r'Lic lièrement assur~ les liaiscns
avec les autres Gervice r d~ Contral~ (Services Vét~rinaires, R~pression

des Fr~udes) (;t lf.;~ DDh.':::3. Il a .~ ralë:tJle rt ?ssuré l'i2sse tiel des liaisons
(inf:Jrmatio ) avl.~ l,:;.., _édias et les pr fessionnels, dont les responsables
ont été r _;u 2, ùusieurs t' ::prises dd\S es labcYE'.toires côtiers et
au sièGe,

-- les Aff"'lY<..8 -faritimE:s se sout c aYl3:ét:s de la mise en
forme ad1ilillistr'l~',ivc dê's d/ci",ions :":;t d1.L contrê'1f: de leur application
(action . .ter :crvices) ainsi que: des relaticlns avec l s a torités
pr~fectoral·.s et :~esJY.g:. 'isat ·.)ns c' of "'sio 1nelle .

oute!:: L:s tr'ins:ni ~-:;i ns 0 ('J~iciLlles cl 1 avis ù d! information
de l'I.c.T.P.i":. v:~rs 1.2'-; Aff:linos Jo.riti'1ies üê SO~)t faite prr telex afin
de racco cu' au ma;:mu.rn les rJéln.is ùe: J.éciGiol, I, 1 Instit t ste t efforcé
de rédiger Œ1 - i1all ci-l1e010. a(llürc C'~ la .' twüion et l'a diffusé
auprès de SOD. 8.d1llinis trati"'ll d2 . utellL:.

Ces !J1 ~cOJ.ll .t: "t 1J}'()c~durt;s (une foi s :pass'; le prerr.lers
jours de ro".g2) c.t dan'" llenserrbl~ bien fonc~i~nn~. Il 'st cert in
tout fois cr" l'f.!:"fiC3.cit~ initie.lE: A,'J', it c<:té t:Jeill-ure et, g10halement,
la che.rge in -uit,: pc)- l' 105 S(;rViC0~ -plus supportc.!bl;" SI un c.ispositif
diaction (ef ,.:;ct::'L;, 1'15.n··- ch~--l.r.-:) A. 3.:rt·~ 1; l'am~jle r d.u ph~nomene

avait~té prése~lt dès l'(,rigine: è\ l'L~;).T,P,M. Faute dlun tel disl)ositif
et ccmptE tell ~o e la pé iode ;l laqu L:· s r est produit le phénomène
(congés cl 1 ét4.) ::.. i Inst·it \; a. c a :,.irc fc.c"" ?- d'~ très s4rieux ~Jrobj èmes
opé_ ation els qui ent ét.~ Tt-..oLl ::::;...r une ot:ilisation i ,;norte.nte
d personnEl

Il :::~~)p_.Ta:i:t tout ans",' c [L"ement que la ccùlabora ion
permanE_ c IS'l'. >'/r:L\~::3 Il ~rit,.l.·ai tel êt è Y('! ",11.,r.:e et renforcée. En t:ffet,
si l'on d,3sirE: 'cn "niv-er [, 1:l.l1é: :r,~:'pon:-;~-· ;üus ra}:-idc lors de llapparition
dl intoxicl1.ti01jS ;:l' Jri!!,:i.ne Thyt 'J1Ü_ nctoni(füC ai:lsi ':1' 'Q un", hor,ne
appr ci::ttiœl ,lU3 T_~S~U 's cnco'n~li8 ta::lt ':;lU :Ü 8tW ,te indi.vidus «ue ct
la populntio•• , il i;';ipc' t,: ct'clC: :.é:. C'ol2.ecte d88 données ~pi(:'.€ iologiq cs
de l' ..,:-èce t:t lcrI è:zl'.1.Jitrtion t; t<.::'aps !'"'l s itè:::lt oéli, rées pour
intfgration ,~8_ns l(;;~, ,-,-v"" sur lEs''] GIs ~x;::; d.i~~isions i· fermeture
et de rfouvertu.rE: .:;,·:nt p.'lse_~,

VIII - CONCLUSIONS ~~ ~ERSFE TIV 8

Las 31' i;e .è-::1;::3 \: 1 caux oloréf:~; c nst t ~13 l'été el' .ler s ur le
littoral fro.n';·;,is, te:.l1v en !·~t"'diti::rYan~'2 C;_\.. 1 el J.tlantique et "'11 !J[e.nche, ll1Sl
que les c, S ., i nt(';~~(~?t.î..0!1 ccus/ctifb u l'ingestion <.1..3 coquillages ~ ne
sont p s :La C;)i1S{;l 'e_ "lce rJ l'.ll"llè JJol utien chit:.iquE: O"L b.s.ctt5rienne, mé:..is
r :s-,11tent d 1 LU~ J,{"E:l'.)~per.ll:;lJt excer' iCn!l,.:l (111 1Jl cton dont une espè e
pr ~senté s' '-' t r""~,\.-.;' tS _ induir::. cUl(- toxici t';' '.LUX coquillag s qui sIen
ét ient Oill' ü·. :r:k::; c 'n:iit::',')ns l yc1rocLi."at . gues p<.ü'tic llièr8mcnt
:f -vol'e:bles \ n'~ Yraiserr:bl,5blc:r;e:~ ');f l1!:. ~ôlE: import' t dans le déclenche­
ment du p~ènomi: (:, r, E;.j s il .8 peUTJ Jt C: L:XC lJ, ni ,;Dcore prouv / ,
que des ce.us,~s \-'.' u i e ' nE: Lumninc (<-nrich-lsseoeC'.t :1,_8 (:a X par les engrais
et les aJ!ports ·n D:1 ir_~res orc:rl!!Ïques ü~gra<l~.... léS) n '.r /..ient ccntribue.
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Si par l~ pass~ l~ ~r~~~~ce de dinoflagell~s toxiques a pu être
localement suspect~e. san" preuves fnrtlelles. .l'être la cause d q elques
cas limit·~s d.e "D.str -'~ntérit2~ dont 1'origire ne IJouvait êtr attribuée
à 1" contamination bacti::'iënne. les observs:Liory· effectuées cet été
ét3.b isse. t s ·ns . mbiGuité '..LW" rele.tion de cause à effet entre la présence

e Dinophysi aeV.r.IinatCl .J3.n3 1<:.~ ~1'. et 1_ toxie ~ ttS des coquillages
bivalves,

Lé.:lS ma rcns llul'!.ains (.t maté:riel.3 a.'fect': s volontairement au
programme ch:; suivi ont '.::t:': mobili,: és ; l et:..1:' fin<-'lit' Dremiè e était
de re uei1lir h.s i~lforro~.tionfj nécessaires à 1ft préscr ation de la
santé )ubl· q' e. C choix (L interc.iit de (i~ve1op ~r un progrPJllme spécifique
r1'~ recherche ",ur le: r:1é(.~ni3rr.ç lu pttfnomène. C(:p~ndant, <]uelq es
ense' . nements t el.:vent <'"tre dé,:-agês deE observations scienti iques :

1 0
) lE; 'HuatlO ,i.e hlool:" hytoplan toni ue à Dinophysis

a été conctatéé: ;ans :.me 8..::t:le "'onE: U.lltii'E;:r : 1 000 GOO . e cellules/litre)
ans les autres ",ecteurs la co t~minatiù_ cs e.::J.ID: 6tai t moindre

(maxi.. um 8 Boc ccllules/litr~ c 1:i3.i~ d ..~ Vile in,:;), !!1u·s des masses
d'eau plus faiblement convaminéès (moi ~ Je 1 000 c~llljles/litre) ont
pel' ist~ loc:::üeme t !xollhnt plu:3ic.l.U·s s-=ffi<:l.ines.

2') Le toxic.it,,~ ''.:-3 c:'quillages 1a118 la "Olle de bloom
(A...l1tifer) a ~té tr~3 importf.mt. ~. s! est mai_ teflue p _nrl;:;. 'lt plusieurs
mois (elle p rsist it au 15 septembre ly83) : lans le . utres e t urs
la c nt ination '::. o.ffectr~ ...'xcIi:::iV01'1c:nt les organism..::::: . iltr,:; urs. Parmi
c u,,-ci les huîtrl;.." e:J. r'ü '':\ll vr:.:.. .. sc.'mhlablerncnt d '·..m ta .Y.: Cl filt ation
:ùüblc) se sent rév(:1~e.3 peu 0'1 ri'l."i ....,oxi'lU\,.;:. par YAp):;ort aux moule
cepend::l.1lt il n'e.t pas \ excll.r.:: ,u',:on ~.;·t.U[ltiOll d_ -'loom les huîtres
pui ssent manifest. une tJxicit/ c()JTJpar JI:: !~ celle d.es moules 0

jC) L ..:; 1 C'ul02~ p._UVClît acc ....:rr..ùer 1'1 toxile
d DS un mili".::ll ·,ù L, Jrést:,.c(· :î.~ jr!-r.cpll,!si" dn: f'li:'llc
Èl cc -..I.,jet le sl.'uil ,-k. 2CC cf.llult:s/litr-.: prcp-Jsée ner
japon8.is par::lît li!le a:.;e r,~alist'2 à 1) rtir de la.r_uel 12

a'apparition J~'f:, int ..)-i ;.t ·ons !l;,,·,t plus n0._1i c"cabl,;:.

djarrhéiquc
!lis pers· stante

les observateurJ
Ir. lîr" !)abilité

4U) La (1 Œ,2. Di~ccss.... ire Ci, ·':limi.lation dê: tcx':'n.:::
iiCClUi lée par le:;;: cc ill ::J.~:ep 'st 'l' EUt",l't pl1.I.S longl.!o:' que la
contaœinat ion i~:it i .1<-: .... 2t :10', 6e.

~ ) E fi~ de p~fnorn~n~. lurs~u~ J~ tJyi~c est un voie d'&tre
éliminée p<..è les ccquilla,~")s, '.1.:1-.. l'eCrn;J.ef;cencf· fai.ble dE' la prési?nce
de; IXnophysis -9..:.15 Le ,il· .:.'u llC".rt. (:lltraîne- un,=, flggY'vation momentanée
du car~:tère taxi~u~ 1 cs coquillages.

6~) L~s tëst~ bi010giq le. pratiqués aV€2 les seuris sont
les seul::; exe.:.nens p02rm<:tt;J.nt actu,.ll...:lT":"lit ,l.ralpric·~,r l'l tox1.cit:: des
co uillages ; ~n l' SbScl. cc Ir; rd' . i:m - abE: ,e toYine 1.i.1 ,érée: - effets
sur l' .ommc::. il:.; traduise'1t la ?rL'senCt nu l' 9.1,sonce de 8. toxine dans
les coqui11a.~~f,_
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Ce conclu~iüIlS qui ,)nt oft6 tirées des observations f ites

9.11 fur U rri8sure du d("vr:l.JT.~pcillent ,",1. IJténor.:iène c1.;:nontrent 1; ir:lpossibilité

son c ébut :

- les c-p~ceE 1~ ccquillaG~s affect~es par J( toxine,

- J'é'r8lt~ticn pr.fvisible de Jet contaru'n<tir;n li milieu,

Ol. llurt5,:: :~écç6él8.ire 8 la :12toxi ation des cc.. ~uillages,

- 1..:: tl:J]';",_ nLl prt:"':>ent( pa 19- ,. oxine (de i1at l e chimique
inconnue:) ~-0U.r di"'f-3 c )Dso:nL1ateur Èl hauts risques
( f ',.,me; r: Ctint'2s ou :Jll.:1.1tél.nt ~ vi illards, enf3.nt s , •• )

l! ~xü;t(;. ct:: ,lU nem e phénoménes d f accoutumance ou
J'allergi..: chez les c l sommateurs,



ANNEXE 1

-.~ ~_", '\: ,.:. "t , .,.;~ i
'. ,p.

"

Vous ramassez des moules. coque•. bourgots
et autres mollusques sur les dl/terentes plages du Québec?

Saet)ez que de nomhreux bancs de mvllusqu S 'orrt fermes ctHlqU année
à cause de la pollution des eaux et de la IOXlclté des mollusques.

cecI atm de prévenir tout dar.ger d'empolsonnemenl

SOYEZ CONSTAMMENT PRUD NT DE JUIN A SEPTEMBRE
ET VIGILANT LES AUTRES MOIS DE L'ANNEE

ZONE CONTAMINEE ET ZONE TOXIQUE

...: .

. ,........

Une zone est dite CONTAMINEE: lorsqu'on y décél une pollullon pxcesslve
des eaux environnantes causee notamment par I~ cJever$( melll des eaux Cl'éQOlllS el d(.~s dèchels indus\flels

Une zone est dlle TOXIQUE lorsqu l ," 1 ollusques 'lU 0 y trouve pré ent nt
un laux de tOXicité supefleur au)( normes PlabllP!; C'est un planelol' toxIque appete

"gonyaulax lamarensls' une des sources de nLltritlon des mollu que ,qUi tri3nsm~1 Je poison ce' derniers

SURVEILLEZ TOUJOURS LES AFFICHES tDfNTlFIAN"f
LES ZONES CONTAM N[~ ') ET L S ZONES TOXIQUES

DES CROYANCES DANGEREUSES
Lee: fT10llu Que~ sont Corne'i! t,les 1 t:ndanl . mOIs qUI çont,ennpnt un "r"

Le~ (rloule r. U Ilhe, l'n "SurlilC v" runllf'. s_ules danQPr--use

l es ml)u'e~ trouv('",~ sur le sallie l'lia t"lle S(lnll(l~j(~ues.el
(elles qUI Vivent sur IPS Ir "d' ruel" llX :;onlll"llll{!Sld Iles

:'1 un IPolill';Que f si" 1<'0 Jf' () • '~'ell atJ~rçfJrl' efl 1Ouvra',
r n plac~ un me ,ceau d'Ü1gnun, ul1~ cUI"erf" lfô rgel1\ ou ur,e pléce dl' .'~) (.\ I1ls dans le 01 ct CUisson,
Ils 1 rnlll1nl 0u IIOIICllurll If' rn Il'JsqlJ l' t tü)t'qU~ 0<1 Y' ( je [llf,tlf 'il luulr"UI ,.( iQII.ale S " n _ ll:c,l pas

BANNISSEZ A JAMAIS CES CRO (ANCES POPULAIRES
ET CES RECETTES DE "GRAND MERE' Ll ES SONT FAUSSES

A QUI S'ADRESSER
Sepl bureaux du Service de protec11on dl s Pêches sonl avotre dlspo:.ition

afin deml8ux vous renst;lyner APPELEl-1 ES. EN TOUT 'TEMPSI

1

"

U
<Il

ê
li:>

L

.....,

Quebec 418 643-5023
production:

'" communication -QueIJec
l' région de l'est

r~lmouskl 418
Gaspe 418
New-Carlisle 418

723-3021
368-3101
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Tt,~t \ 1 urs! If by 3n;o'H'nl1g- the fnl1uv"lEg questions

eithl'f TnH' ,') J Ilr F.:.ll~t~ If· J:

TID

J. TI,,:,r. has b.,(ln a lJenerni mcrc:\se in rt'd tide

lhmJ,'; the Mtlin€' coast sincp the earJ:v 1~7u's.

~. :"-1u"t of Alaska's eo8stline. in"adf'd by recl

tidL'. has been t'lnsfld to harvesting since I9·n.

.. Il' 0> El Iways rpr! imd IhereÎ('lft' easy to detect.

:). 'l'he sn-cal!ed ;·rr.'d tid~" is m;tually the

Id"üms nf d rnÎcroscoplC organism (one of the

nwnne alg'\l'I li~)('dfi(.llly the dmot1agfllate

t;II;1Yl1lllu.' !amar('nSlS.

:l 11'" ,1 modern phenomenon - Just one mor~

di""~"'ter brougllt on by modern man.
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t.·:ll,<l br I\'Ùllfnl l..ian-u
1.;'..,...-,... j "ly Jr...~:u YI;H,Inv

b. Th.:· (ionyallbx toxins. which cause

aralytic Shdjfi~h Poisoning IPSP), have

killl-tl thül1Silnd3 of people wNld.vide

Ihrou~h,lUt hi~tor:v.

Î. Mussels a rI'. more affected b;, red tlde th.m

cJdTnb.

j.J PSP aj"p1c.~s il" ilrst symptom as Il tin;:dinl!

sel' ,,~tio"" ~r tr.~ l.(jl1gll~ begm:1ing ;l half·

h,IIlY afte" Ptiting10Î<:onOU.:i clams or

mUS"p.lt.-. i1:1J it iQ alwayl'l htal to the v.ctim.

~. 'lht'r;:: i8 nI) 1""Jn;erachng antidote for d'H'

(kl''1llu!ax tüxtn

10. Diln't e~t mol1usks in th€' mOflths that don't

have r's (May, June, ,July. August), and you'll

,dways he :-af,;: from PSP.
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